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NE PLEURE PLUS.
F A SIXj 1t LIA MORT D'UNE PETITE 'iLE.

Qui es in celis.
Sois corfiante en Dieu, car la"vie est anmère ;

Dieu condamnant aux pleiurs ta jeine âme de mère,

N'a pas vinu puitir;
il est cleuei. et tdoitxT celui qui l'implore,
Et s'il n'a pas permis à la rose d'éclore,

C'est qu'il sait l'avenir.

sous un soleil brClaht qui dessech.lte et qui fane,
Peut-etre le destin, le son iaiser profane,

L.a menaçait11e loin;
Mais Dieu, de sa frent îur écartant l'ainntlime,
Pour qu'elle devint belle, a prétendu lui-nimie

Et seul en prendre soin.,

Pourquoi done t'ailliger et pleurer son absence 1
Au, ciel, tù va nîiærir son parfum d'innocence,

'rit la i et rouveras ,
La mort, d'une autre vie est-elle pas l'aurorel?
Ne rLicnt .riu , titi jour tu la vernis encore

T'ouvrir ses petits bra.

Déponiillunt par In mort l'enveloppe de ilange,
L'enfant aux divins chOurs s'est ilée, et jeune

[ange,
N'oyant plus rien d'itmpi r,

Une éterielle paix (le bonheur t'environne,
Et Dieu lui fit à-haut tise belle couronne'

Et deux ailes d'azur.

Elle est li'trieuse att moins (et je lui porte envie )
De s'envoler ainsi, d'échapper à la vie,

Où le malheur est roi:
Et que dans toit chagrin ce penser te récrée,
Car il est dans les cieux auprès dIu Dieu qui ciée,

L'ange venu de toi.

Près diui trône éclatant, d'o la njeosté saite
D'atour et d'liarmnuîie emplit la vaste eneitte,

Mains jointes, à genotix,
Et tounant qtelqtifos son, regard en arrière,
Cet ange, oit nurmurant sa fervente prière,

A souvenir (le nous

De nous, de toi surtout, et c'eEt peur toi qu'il prie,
Puis, il se dlit tout bas, en cette autre patrie

OIù Dieu l'a transporté,
Qu'après avoir souilrert sur terre avec courage,
Sa mière doit un jour être almise aiu partage

De sa félicité.

Et qual de cette vie, hélas 1 si loirinenitée,
Ta pauvre âme, victime titi sort faili jetée,

Aira bu tout le fiel,
Quand la mort dans ses bras te prendra faible et

[liasse,
L'ange-enfant descendra, pour to montrer la place

Qui t'est gardée au ciel !
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evant bientôt se convainecre que les malheurs du monde attestent l'ab-
sence ou le mépris de. la vérité révélée, comme son culte fidèle assure la paix
amé nalions de bone volonlé, comment auta-t-il le dr-oit d'ariver à cette im-
lpotante et démonstrative ColCIuionjs'il n'a jamais ssisté spectateur attel-

tif, au origirnes des peuples, à leurs révolutions, à leurs successions continu-

elles ; s'il n'a enirégistré leurs erreurs, leurs vices et quelque fois leurs vertus?

Il faut de toute nécessité posséder l'ensemhle de l'énigme, pour en. saisir

l'explication ; etýnOtre foi, qui n'est elle même qu'un grand frit, un fait qui
embîrîsse tous les temps, depuis le premier jour du monde jusqu'au dernier,
denande pardessus tout, la science des faits, pour quiconque veut avoir le
àrGof iede l'apprécier, soit dans ses rmotifs, soit dans ses symboles. Autre-

ient qu'arrivera-t-il ? On se trouvera arrêté à chaque pas. Découvrant tous

lés jours des vues nouvelles et incomplètes, l'eil fatigué devra suspendre son

jIgeinent appréciateur, jusqu'à plus ample informé, et au lieu de classer ses

découvertes à mesure qu'on a le bonheur de les faire, il faudra dépendre
sans cesse de la connaissance tardive de tel autre fait, que nul, excepté nous,
iie s'était avise d'ignorer. La science de l'histoire et de ses diverses phases,
est donc absolument nécessaire- au théologien, pour rallier ses recherches,
autrement la théologie sera pour lui, semblable à ces obscurs labyrintes,
qu'on parcourt cent fois, sans les connaître parce que le flambeau dont on
s'éclaire, n'en enlève jamais aux ténèbres qu'une partie à la fois.-Versé
dans l'histoire de l'humanité, le Théologieu doit l'être égalément dans la

Philosophie. Aussi long-temps que la science des vérités, si improprement
nommeés naturelles, demeurera séparée de celle qui renferme les vérités
qu'on appelle surnaturelles, il devra s'être exercé vigoureusement dans


